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GRAND JEU LES AMIS DU SACRE-CŒUR 
Introduction : Le 27 décembre 1673, sœur Marguerite-Marie reçoit la visite de Jésus pendant qu’elle 
prie dans la chapelle du couvent où elle vit. Il la fait reposer sur son Cœur. Plus tard, Jésus lui montre 
son Cœur tout brûlant d’amour pour les hommes, qui, pourtant, ne font pas attention à lui et l’aiment si 
peu en retour. Il lui dit qu’Il voudrait tant les voir se confier tout simplement à Lui et l’aimer ! 
Marguerite-Marie n’est pas la seule à avoir eu une grande proximité avec Jésus, d’autres saints, avant 
elle et après elle, ont été très proches de Jésus. Nous allons donc partir à la découverte des saints qui, 
depuis plus de 2000 ans, ont eu pour le Sacré-Cœur de Jésus une dévotion toute particulière. Ils sont 
représentés sur une très jolie fresque dans la chapelle des apparitions, au couvent de la Visitation à 
Paray-le-Monial. 

But du jeu : Reconstituer tous ensemble la fresque des apparitions. 

Déroulement du jeu : Il y a un poste par saint à découvrir. A chaque poste, une brève histoire du saint, 
puis un jeu en rapport avec ce saint. Les équipes gagnent un morceau du puzzle pour reconstituer 
l’image de la grande fresque. 2 solutions pour faire tourner les équipes : soit elles vont librement de 
poste en poste, en prenant leur temps à chaque poste, soit un meneur de jeu détermine le temps 
imparti pour les postes et siffle pour que les équipes tournent. 

Organisation : Ce jeu comporte 11 postes. Vous pouvez choisir le nombre de postes en fonction du 
nombre d’équipes présentes. 

~~~~~ 

Poste 1 : La Vierge Marie 

Ça y est, tout le monde est au courant maintenant ! Joseph, le charpentier du village va épouser Marie. 
Mais avant qu’ils habitent ensemble, Marie est enceinte. Joseph reçoit alors la visite d’un ange qui lui 
dit : « Joseph, fils de David, n’hésite pas à prendre chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui est 
engendré en elle vient de l’Esprit-Saint ; elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus (c’est-
à-dire : le-Seigneur-sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. ». Alors, Joseph, rassuré et 
plein de confiance en Dieu, décide de protéger Marie. Le mariage se prépare… Marie s’occupe de 
coudre son trousseau, et Joseph fabrique les quelques meubles dont ils auront besoin. 

Quelques temps plus tard, Marie et Joseph célèbrent leur mariage, le jeune couple vit dans la joie et 
l’obéissance au Seigneur. Mais un jour, Joseph rentre de la synagogue en faisant une drôle de tête : il a 
appris que l’empereur César-Auguste a ordonné le recensement de tous les habitants de tous les pays 
qu’il dirige. Alors, Marie et Joseph quittent Nazareth pour aller à Bethléem, à 5 jours de marche. 

Arrivés à Bethléem, il n’y a malheureusement plus de place pour eux dans les maisons et les refuges des 
voyageurs. Alors quelqu’un leur montre une étable, cachée là-bas derrière une maison. Ouf, personne 
ne s’y est encore installé ! Il faut dire que ce lieu est particulièrement sombre et sale, et déjà habité par 
un bœuf… Après avoir nettoyé et installé un endroit pour se reposer, c’est là que, dans la nuit, naît 
Jésus. Marie adore tout de suite ce petit bébé qui lui a été confié par Dieu. Elle est celle qui a choyé 
Jésus et qui l’a accompagné durant toute sa vie. 

Jeu : habiller une poupée les yeux bandés (3 vêtements à mettre). On peut faire passer, soit un seul 
membre de l’équipe, soit tous les membres à la suite. On peut chronométrer ou pas ! 

Matériel : un foulard pour bander les yeux, une poupée (assez grande) et des habits de poupée 
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Poste 2 : Saint Jean l’évangéliste 

Zébédée et Salomé habitent à Bethsaïde, au bord du lac de Tibériade. Ils ont 2 garçons : Jacques et Jean. 
Ils vivent de la pêche. Comme dans chaque famille juive, ils vont tous les samedis à la synagogue pour 
fêter Shabbat. Jean connaît les prières par cœur et il sait déchiffrer l’hébreu. Avec ses amis Simon et 
André, ils discutent souvent de la venue du Messie que le peuple hébreu attend depuis si longtemps. 
Alors, quand Jean rencontre Jésus, il est tout de suite persuadé que c’est Lui le Messie annoncé par les 
prophètes ! Et il quitte son père, avec Jacques, Simon et André, pour suivre Jésus. Pour Jean commence 
l’aventure d’une incroyable amitié avec Jésus. 

Les mois passent, et depuis que Jean suit Jésus partout où il va, son cœur se transforme et devient plus 
humble, plus doux, et surtout moins colérique, lui que Jésus avait surnommé « fils du tonnerre ». Jean 
fait désormais partie de ceux que Jésus prend avec lui pour les « missions spéciales ». Il désire de plus en 
plus ressembler à son maître, et ne jamais être séparé de lui. 

Jean est présent quand Jésus est arrêté au jardin des oliviers. Il court prévenir Marie, et ils reviennent 
tous les 2, suivant de loin Jésus qui, durant son procès, souffre la flagellation, le couronnement d’épines, 
le chemin de croix et la crucifixion. Et c’est juste avant de mourir que Jésus confie Jean à Marie et Marie 
à Jean. A partir de ce moment-là, Jean prendra soin de Marie. 

Après la mort de Marie, Jean se sent appelé à faire mémoire de ce qu’il a vécu avec Jésus et avec Marie. 
Il forme donc des disciples et pose par écrit tout ce qu’il a vécu et reçu. Au fond de son cœur brûle une 
flamme d’amour si intense qu’il veut la partager autour de lui… 

Jeu : relais avec une bougie. Soit en séparant l’équipe en 2, soit en jouant contre une autre équipe. 
Tracer au sol un petit parcours avec quelques embûches. 

Matériel : 2-3 bougies, 1 briquet, des plots, de la ficelle, des craies si le sol est bitumé… du matériel pour 
créer un parcours  

 

Poste 3 : Saint Paul 

Saul (dont le nom signifie « celui qui a été demandé dans la prière »), nait à Tarse dans une famille juive 
de citoyenneté romaine. Il est très doué et cultivé: il parle plusieurs langues, l’araméen, l’hébreu, le grec 
et le latin, il étudie la littérature, la géographie et la philosophie, et il devient disciple de Gamaliel, un 
des meilleurs docteurs de la Loi de son époque ! Son père lui a aussi appris à tisser des tapis et à 
fabriquer des tentes. 

Quelques années plus tard, la mort de Jésus a réjoui certains juifs religieux qui ne supportaient pas 
l’idée que Jésus soit le Fils de Dieu, alors quand ils apprennent que les disciples crient partout que Jésus 
est ressuscité, ils organisent une chasse aux chrétiens. Saul fait partie de ceux qui pourchassent ces 
nouveaux croyants. Un jour, alors qu’il part vers Damas à cheval, vers midi, une lumière éblouissante 
l’enveloppe. Saul tombe de son cheval et il entend une voix qui lui demande : « Saul ! Saul, pourquoi me 
persécuter ? ». Alors, quand il apprend que cette voix est celle de Jésus, Saul lui demande ce qu’il doit 
faire. Comme il est devenu aveugle, il doit se laisser guider jusqu’à Damas, où il sera pris en charge. Là-
bas, il rencontre Ananie, qui a été prévenu par le Seigneur. Ananie bénit Saul : il retrouve la vue puis il 
demande le baptême. 

Ensuite, Paul rencontre les disciples à Jérusalem et il vit avec eux quelques temps pour comprendre qui 
était Jésus et tout ce qu’il a fait. Puis Jésus lui fait comprendre qu’il veut l’envoyer hors de Jérusalem, 
vers les païens. C’est le début d’une aventure extraordinaire. Paul va énormément voyager, à pieds, à 
cheval, en bateau… il va à la rencontre des nouvelles communautés tout autour du bassin 
méditerranéen. Il les encourage, il les forme, il se fâche si besoin. Il opère aussi beaucoup de miracles au 
nom de Jésus. Son chemin s’arrête à Rome, avec Pierre, où il est décapité en l’année 67.  
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Jeu : Amarrer un des bateaux que Paul a pris pour se déplacer, dans un port. 

Lancer d’anneaux. Faire 2 demi-équipes : l’une pour l’avant, l’autre pour l’arrière du bateau. Chaque 
enfant doit lancer 5 anneaux au bout desquels sont les cordes d’amarrage, à un pieu situé sur le quai. 

Matériel : 2 piquets de bois plantés dans le sol signifiant l’avant et l’arrière du bateau, 10 anneaux 
rattachés à un bout de corde (ou de ficelle). 

 

Poste 4 : Saint François d’Assise 

François nait à Assise en Italie à la fin du XIIe siècle. Son père est un riche marchand d’étoffes. Il compte 
sur son fils pour reprendre son affaire, mais François n’a qu’une idée en tête : faire la fête avec sa bande 
de copains. Or, un jour éclate une guerre entre la ville d’Assise et celle de Pérouse. François doit donc 
partir se battre avec les autres, mais il est rapidement blessé et fait prisonnier. Un an plus tard, quand il 
est relâché, il n’est plus le même homme, il sent que quelque chose a changé en lui. 

Toutefois, il repart à la guerre, dans l’espoir de devenir chevalier. En chemin, pendant son sommeil, une 
voix lui parle et lui demande de rentrer à Assise pour servir le Seigneur. François a découvert l’amour de 
Dieu, il passe maintenant des heures tout seul, à prier et à chanter les louanges du Seigneur : il est 
heureux ! Il cherche comment servir Dieu. Un jour, en entrant dans la chapelle de San Damiano qui est 
en mauvais état, il entend une voix qui lui demande de réparer sa maison. Alors François met toute son 
énergie à rebâtir la chapelle. 

Il commence aussi à s’occuper des pauvres. Au début, son père est plutôt fier de lui… jusqu’au jour où il 
se rend compte que François a vendu ses vêtements, son cheval, et même des étoffes de la boutique 
pour habiller et nourrir les pauvres. Alors là, il change d’avis et demande l’arbitrage de l’évêque 
d’Assise. L’évêque demande alors à François de rembourser l’argent qu’il a pris à son père. A la 
stupéfaction générale, François se déshabille entièrement et déclare : « Je ne veux rien devoir à mon 
père ». L’évêque le couvre de son manteau. Désormais, François n’a plus d’autre père que notre Père 
des Cieux. Pauvre parmi les pauvres, il est heureux d’annoncer avec simplicité la paix et la joie du Christ. 

Au début, ses anciens amis se moquent de lui, mais peu à peu sa joie de vivre attire des compagnons qui 
le rejoignent. Ce sont les premiers Franciscains. François les envoie parcourir 2 par 2 les campagnes 
alentour pour prêcher la Bonne Nouvelle de l’Évangile. François est toujours en train de s’émerveiller 
devant les trésors de la nature. Affaibli par les jeûnes répétés et les longues marches, il revient dans son 
couvent « la Portioncule ». Mais cela ne l’empêche pas d’être toujours joyeux : il écrit alors le Cantique 
des créatures. Il meurt entouré de ses frères à la fin de l’année 1226. 

Jeu : Deviner à l’aveugle quel est ce vêtement et en quel matière il est. Bander les yeux de tous les 
enfants, et leur faire passer les vêtements un par un. Ils chuchotent leur réponse dans l’oreille de 
l’animateur. 

Matériel : des vêtements ou des morceaux de tissu (laine, soie, coton, polaire…) et des foulards pour 
bander les yeux. 

[On peut aussi proposer une petite prière de saint François, (à découper puis) à remettre dans l’ordre : 
« Seigneur Jésus, nous t’adorons ici et dans les églises qui sont sur toute la terre, et nous te bénissons 
parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. »] 

 

Poste 5 : Saint François de Sales 

C’est en août 1567 que François de Sales naît en Savoie. Sa maman, très pieuse, lui apprend dès son plus 
jeune âge à découvrir la bonté de Dieu. Très doué pour les études, il part à l’âge de 15 ans à Paris pour 
étudier le droit dans le célèbre collège de Clermont. Un jour, une grosse angoisse le terrasse : il a 
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l’impression qu’il ira en enfer. Pendant plusieurs semaines, il se rend malade avec cette pensée. Alors, 
un jour, n’en pouvant plus, il va prier dans une chapelle. Là, il retrouve la paix. Désormais, il portera 
dans son cœur la joie de l’amour de Dieu et il essaiera de la communiquer aux autres. 

Puis il part à Padoue en Italie pour continuer ses études de droit. Au lieu de s’amuser comme le 
voudraient ses amis, il occupe son temps libre à travailler la théologie. Il est brillant dans tous les 
domaines : il n’a que 24 ans quand il devient Docteur en droit. Il rentre en Savoie où il va travailler 
comme avocat. Ses parents voudraient bien lui faire épouser une belle demoiselle qu’ils ont choisie, 
mais il n’en veut pas, car il a en lui le désir d’être prêtre. Son père a du mal à accepter que son fils 
devienne prêtre, mais l’évêque d’Annecy le prend sous son aile, et l’ordonne prêtre deux ans plus tard. 

Bientôt, François devient célèbre pour ses sermons : les gens accourent quand ils apprennent que le 
Père François va prêcher. Il parle très bien et ses sermons sont pleins d’amour, de douceur et de paix. 
Un de ses bonheurs, c’est de confesser : là, il peut parler de l’amour inconditionnel de Dieu pour chacun, 
et inviter les pécheurs à aimer le Seigneur en retour. 

Puis à la demande de son évêque, il part prêcher dans une région presque entièrement protestante. 
Comme catholique, il risque sa vie, mais cela ne l’empêche pas d’aller à la rencontre des paysans pour 
leur parler de l’amour de Dieu. Comme les gens ont peur d’être vus en sa présence, il décide d’écrire ce 
qu’il aimerait leur dire, et il glisse ensuite ces sortes de lettres sous les portes. C’est lui aujourd’hui 
encore le saint patron des écrivains et des journalistes ! 

Après une mission auprès du roi Henri IV, il rentre en Savoie où l’évêque décède peu après. C’est 
François qui est désigné comme son successeur. Comme évêque, il est très actif : il visite les villages 
reculés, il écrit des livres, il fait le caté aux enfants, il correspond avec des personnes qu’il conseille… 
C’est à ce moment-là qu’il entretient une grande amitié avec Jeanne de Chantal, avec qui il fonde un 
ordre religieux, la Visitation, où pourront être accueillies des jeunes filles qui souhaitent devenir 
religieuses, mais avec une règle de vie moins austère que dans les monastères de l’époque. Très vite, le 
nombre de monastères augmente. François aime s’y arrêter quand il passe près de l’un d’eux. C’est 
justement dans l’un d’eux, à Lyon où il est de passage, qu’il va mourir fin 1622. Pendant toute sa vie, il 
n’a pas cessé d’aller vers les autres pour leur annoncer l’amour de Dieu. 

Jeu : Jeu de Colin-Maillard 

Matériel : 1 foulard 

 

Poste 6 : Sainte Jeanne de Chantal 

Jeanne-Françoise Frémiot naît le 23 janvier 1572 dans une famille aisée et catholique. Son père est alors 
second président au parlement de Bourgogne. Sa maman décède alors qu’elle n’a que 18 mois. 
Monsieur Frémiot va alors prendre en main l’éducation de ses 3 enfants et leur donner la meilleure 
instruction possible.  

Jeanne se marie à 20 ans avec Christophe de Chantal. Ils forment un couple merveilleux : Christophe est 
beau, cultivé, agréable en société, courageux à la guerre. Jeanne est une belle jeune femme aux ardents 
yeux noirs, aussi pétillante d’esprit que pieuse, forte et courageuse. Son mari est un bon guerrier, mais 
un mauvais gestionnaire, alors c’est elle qui va prendre la direction de leur domaine de Bourbilly, avec 
intelligence et fermeté. Ils ont 6 enfants, dont 2 qui décèdent à la naissance. C’est lors d’une grande 
chasse organisée pour fêter la naissance du sixième enfant que Christophe est blessé. Il meurt une 
semaine plus tard. 

Elle part vivre chez son beau-père qui lui rend la vie difficile. Une nuit, un rêve vient la consoler. Elle 
distingue un homme en soutane noire et une voix qui lui dit : « Voici l’homme entre les mains duquel 
vous devez reposer votre conscience. » De son côté, François de Sales reçoit aussi l’appel à fonder un 
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ordre religieux pour des femmes dont l’âge ou la santé fragile ne permettent pas la vie rude des 
moniales. 

En mars 1604, Jeanne rencontre le père François de Sales qui prêche pour le Carême. Entre eux se tisse 
une relation profonde et confiante. Jeanne est apaisée par la direction spirituelle de François. C’est au 
printemps de 1610, alors que ses enfants sont bien installés dans la vie, qu’elle accepte d’aider François 
à fonder la Visitation. Elle s’installe avec trois autres dames dans une petite maison à Annecy. La vie de 
prière est au centre de la vie communautaire.  

A 45 ans, elle est tellement malade que tout le monde pense qu’elle va mourir… Mais elle guérit 
miraculeusement, et organise la fondation de plusieurs couvent de la Visitation. Malgré son 
éloignement, François de Sales veille comme un père sur les Visitations, restant toujours uni à Jeanne 
par de fréquentes lettres. A la mort de François, Jeanne, qui aimerait n’être qu’une simple sœur dans un 
couvent, est réélue supérieure. Elle va visiter tous les monastères, et en fonde encore plusieurs, car sa 
réputation de sainteté attire beaucoup de jeunes femmes qui veulent donner leur vie à Dieu. 

Elle remet sa charge à 70 ans, et elle s’éteint peu après, dans une grande paix, et en prononçant le doux 
nom de Jésus. L’ordre compte alors 87 monastères ! 

Jeu : Chercher l’objet disparu. Montrer tous les objets aux enfants, puis faire disparaître un objet 
discrètement, et faire deviner aux enfants, l’un après l’autre, quel objet a disparu. 

Matériel : une bougie, un briquet, une icône, une bible, un chapelet, une petite croix, un carnet de 
chants, un « Magnificat », quelques fleurs (ou du buis)… 

 

Poste 7 : Saint Jean Eudes 

Jean Eudes naît le14 novembre 1601 près d’Argentan, en Normandie. Il grandit à la campagne, puis il 
part faire ses études à Caen. Il est ordonné prêtre à 25 ans. Jean Eudes est un passionné de Jésus : au 
plus profond de lui, il sait qu’il doit ressembler à Jésus, ne vivre qu’en lui, et avec Marie. Il disait : « Être 
chrétien et être saint, c'est la même chose, c'est faire profession de Jésus-Christ. » 

Il est donc plein d’entrain, et ne comprend pas pourquoi ses collègues prêtres s’occupent si mal de leurs 
paroissiens. Alors, pendant plus de 40 ans, il va organiser dans de nombreux villages de France des 
« missions paroissiales ». Chaque mission dure environ un mois et demi. Il parle aux gens de 
l’importance leur baptême, de la vie de Jésus, et il passe beaucoup de temps à confesser. 

Afin de rassembler des prêtres qui ont le souci de la mission, il fonde la « Congrégation de Jésus et de 
Marie », qu’on appelle aussi les Eudistes. Et pour mieux former les prêtres à la mission, il va fonder des 
séminaires. En parallèle, il crée également « l'Institut Notre-Dame de Charité », dont les religieuses se 
consacreront à l’accompagnement des femmes prostituées.  

Brûlant d’amour pour Dieu et pour les hommes, toute son action s'appuie sur la compassion du cœur de 
Marie et la miséricorde du cœur de Jésus. Il est le premier à avoir écrit et fait célébrer un office 
liturgique en l’honneur du Cœur de Marie, en 1648. Il sera aussi le premier à faire célébrer la fête du 
Cœur de Jésus, en 1672, avant les apparitions de Paray-le-Monial. (C’est le 27 décembre 1673 que 
Marguerite-Marie entend Jésus lui dire que son "divin Cœur est passionné d’amour pour les hommes"). 

Le père Jean Eudes meurt à Caen le 19 août 1680, à l’âge de 79 ans. Quand il sera canonisé en 1925, son 
titre de canonisation dira : « Père, docteur et apôtre des cultes liturgiques des Cœurs de Jésus et de 
Marie ». Nous pouvons retenir de sa vie que nous, les baptisés, nous sommes appelés à vivre avec le 
Christ pour ne faire qu’un seul cœur avec Lui et avec Marie. 

Jeu : remplir un récipient avec une éponge (les yeux bandés pour les plus grands !), en prenant de l’eau 
dans la bassine avec l’éponge au point de départ, puis en courant jusqu’à la bouteille et en pressant 
doucement sur l’éponge. 
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Matériel : plusieurs éponges, une bassine, une bouteille (éventuellement un foulard pour bander les 
yeux) 

 

Poste 8 : Saint Claude La Colombière 

Claude La Colombière naît en février 1641 dans le Dauphiné, au sein d’une famille profondément 
chrétienne : 3 garçons sur 4 seront prêtres, et la seule fille est devenue Visitandine ! Claude fait ses 
études chez les Jésuites à Lyon, et à 17 ans, à l’appel de Dieu, il entre au noviciat de la Compagnie de 
Jésus à Avignon. Au bout des 2 ans de noviciat, le maître des novices dit de lui : « Claude La Colombière 
a de très grands dons, un rare bon sens, une prudence remarquable, une expérience déjà assez 
développée ; il a pris un bon départ pour les études. Son tempérament est plein de douceur. Ses forces 
physiques sont délicates. Il est fait pour assumer toute tâche. » Il est ordonné prêtre à 28 ans. 

Cinq ans plus tard, il est nommé supérieur de la résidence des Jésuites à Paray-le-Monial. C’est à ce 
moment-là qu’il devient le directeur spirituel de sœur Marguerite-Marie, religieuse visitandine, qui avait 
reçu un message de Jésus lui assurant « qu’il lui enverrait son fidèle serviteur et parfait ami qui lui 
apprendrait à le connaître et à s’abandonner à lui sans plus de résistance. » Car Marguerite-Marie est en 
proie aux moqueries et aux critiques suite aux visions et apparitions de Jésus qu’elle reçoit. 

Entre Marguerite-Marie et Claude La Colombière naît une forte amitié spirituelle : Marguerite est 
confortée dans ses visions, et le Père Claude l’aide à faire connaître l’amour débordant du Cœur de 
Jésus pour l’humanité. Et Claude découvre à Paray-le-Monial le but de sa vocation : être à Dieu sans 
réserve. Il devient alors un apôtre ardent de la dévotion au Sacré-Cœur.  

Il ne reste que 2 ans à Paray-le-Monial, puis il est envoyé en Angleterre comme prédicateur de la 
duchesse d’York, future reine d’Angleterre. À la cour de Saint-James il mène l’existence d’un religieux et 
se montre un missionnaire aussi actif qu’il l’avait été en France. Il continue, malgré les difficultés, à 
entretenir une correspondance spirituelle avec Marguerite-Marie. 

Trois ans plus tard, en 1679, son état de santé se détériore, et il est accusé de conspiration, alors il 
rentre en France où il devient le directeur spirituel de jeunes Jésuites. Il meurt à Paray-le-Monial le 15 
février 1682. Ses reliques sont conservées à Paray-le-Monial, en la chapelle de la Colombière, à 
proximité du couvent des sœurs de la Visitation.  

Jeu : Puzzle éparpillé à remettre dans l’ordre. Découper la prière phrase par phrase, les éparpiller sur le 
terrain, puis les enfants, l’un après l’autre, avec les yeux bandés, iront chercher les morceaux, guidés par 
les autres enfants. Puis ils pourront remettre les morceaux dans l’ordre pour lire la prière. 

Matériel : la prière photocopiée sur une feuille A4 (si possible plastifiée) et découpée (elle se trouve en fin 
de document), 1 foulard 

 

Poste 9 : Sainte Marguerite-Marie 

C’est en 1647 que naît Marguerite Alacoque dans un petit village à côté de Paray-le-Monial. C’est la 5e 
enfant de la famille. Toute petite, Marguerite est très pieuse : à 4 ans, elle promet à Jésus de lui 
consacrer toute sa vie. C’est une enfant qui aime beaucoup prendre le temps de prier… Son enfance est 
difficile : son Papa décède quand elle a 8 ans, elle va rester presque paralysée pendant 4 ans, elle est 
maltraitée par des membres de sa famille… Depuis longtemps, elle souhaite devenir religieuse mais sa 
famille s’y oppose. C’est un prêtre qui va réussir à les convaincre. A 23 ans, elle entre au couvent de la 
Visitation. Elle y restera toute sa vie. 

Le 27 décembre 1673, elle est en train de prier dans la chapelle quand Jésus lui apparaît et la fait 
reposer sur son Cœur. Il voudrait tant que les hommes comprennent tout l’amour qu’Il a pour eux, alors 
qu’ils sont indifférents, et cela Le rend si triste. Une autre fois, Jésus demande à Marguerite de venir une 
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heure, dans la nuit, pour le prier, le consoler, lui demander pardon. Les autres sœurs du couvent se 
moquent d’elle. La mère supérieure a du mal à la comprendre. 

Mais Jésus la rassure et envoie à Paray-le-Monial un prêtre qui va lui être d’un très grand secours et 
l’encourager : le Père Claude La Colombière. 

Plus tard, Jésus lui montre son Cœur tout brûlant d’amour pour les hommes, qui, pourtant, ne font pas 
attention à lui et l’aiment si peu en retour. Il lui dit qu’Il voudrait tant les voir se confier tout simplement 
à Lui et l’aimer ! Jésus demande aussi qu’une fête spéciale soit instituée dans l’Église, en l’honneur de 
son Sacré-Cœur. Petit à petit, on ne se moque plus d’elle, tellement elle est humble. Elle meurt à 43 ans 
en disant : « Je mourrai maintenant contente, puisque le Sacré-Cœur de mon Seigneur commence à être 
connu. » 

Jeu : 2 épreuves : dessiner un Sacré-Cœur avec des éléments de la nature et représenter un Sacré-Cœur 
avec tous les membres de l’équipe. 

Matériel : des feuilles blanches, éventuellement de la colle et du scotch 

 

Poste 10 : Saint Charles de Foucauld 

Charles nait le 15 septembre 1858 à Strasbourg. Orphelin à six ans, il est élevé, avec sa sœur Marie, par 
leur grand-père, qui ne sait que faire pour consoler les orphelins, et qui cède à tous leurs caprices. Le 
petit Charles est un enfant très intelligent, mais paresseux et colérique. Charles fait ses études à Nancy, 
où la famille s’est installée après 1870, puis à Paris. Après le bac, il est admis à l’école militaire de Saint-
Cyr. Très vite il se fait remarquer, car il est très paresseux et il ne pense qu’à faire la fête ! Il devient 
quand même officier, mais très vite il va être renvoyé de l’armée. 

Quand il apprend que son régiment part se battre au Maroc, il se réengage et devient un officier 
exemplaire. Une fois les combats terminés, attiré par l’aventure, Charles reste au Maroc, qu’il va 
parcourir. Avec toutes les notes qu’il a prises, il écrira un livre très apprécié. Il repense souvent aux 
musulmans qu’il a vus prier, et il se pose sans cesse cette question : "Mon Dieu, si vous existez, faites 
que je vous connaisse". 

Sa rencontre avec l’abbé Huvelin va être déterminante : l’abbé lui propose de se confesser et de 
communier… Tout à coup, tout bascule dans le cœur de Charles : il est persuadé que Dieu existe et qu’il 
l’aime ! Alors Charles décide de ne vivre que pour Dieu : commence alors la quête d’un lieu où il sera 
tout à Dieu. Il sera trappiste à Notre-Dame des Neiges, puis en Syrie, puis ermite à Nazareth.  

Il est ordonné prêtre à 43 ans, en 1901. Il part ensuite en Algérie, à Béni-Abbès, où il va s’occuper des 
pauvres. Il sait se faire proche de chacun et voudrait être le "frère universel". Après quelques brefs 
séjours à Tamanrasset, il s’y installe en juillet 1905, pour être plus proche des Touaregs, les faire 
connaître et les aider. Il voudrait tant leur faire connaître Jésus  Il écrit : "Je voudrais être assez bon pour 
qu'on dise:  Si tel est le serviteur, comment donc est le Maître?". 

Charles aimerait partager avec d’autres la joie que lui procure sa vie simple comme celle de Jésus, mais 
cette vie pauvre et rude fait peur. Alors il reste seul, toujours dans l’abandon à la sainte providence. En 
1914, on lui conseille de quitter le désert, mais au contraire, il reste et construit un fortin qui pourra être 
un refuge pour les populations alentour en cas de danger.  

Le 1er décembre 1916, des rebelles menacent Tamanrasset. Un groupe frappe à la porte du fortin. Ils ont 
le mot de passe, alors Charles ouvre la porte. Il est tiré dehors et placé sous la garde d’un jeune rebelle 
qui prend peur à l’arrivée d’une patrouille française. Alors il abat le frère Charles, qui meurt, très loin 
des siens. Son exemple et sa vie vont inspirer des chrétiens qui veulent vivre en montrant l’Évangile 
dans leur vie. 
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Jeu : le téléphone arabe. Éparpiller les enfants, puis donner le message dans l’oreille du premier enfant, 
qui va courir jusqu’au 2e pour passer le message, qui va le transmettre au 3e… et ainsi de suite. Exemple 
de message : « Je voudrais être assez bon pour qu'on dise:  Si tel est le serviteur, comment donc est le 
Maître? » 

Matériel : pas de matériel 

 

Poste 11 : Le Père Mateo Crawley-Boevey 

Edouard Crawley Boewey, le futur père Mateo, naît le 18 novembre 1875, près d’Arequipa, au Pérou. 
Très tôt sa famille émigre au Chili, à Valparaiso où il fait ses études au collège des Pères de la 
Congrégation des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie et de l’Adoration perpétuelle du très Saint 
Sacrement de l’Autel ( !), qu’on appelle aussi les Picpussiens. Il y entre très jeune comme novice, il sera 
ordonné prêtre à 23 ans. 

Quand il est encore étudiant, il est un jour frappé par un tableau représentant le Sacré-Cœur. Il a alors la 
conviction que toute la société doit se tourner vers le Cœur de Jésus. Comment faire ? En préparant les 
familles à reconnaître le Sacré-Cœur comme le Roi de leur foyer et de leur activité professionnelle, en 
installant solennellement une image du Sacré-Cœur au centre de chaque maison. 

Comme il se donne sans compter, il tombe malade, au bord de l’épuisement. Il vient alors chercher le 
repos en Europe. En juin 1907, il rencontre le Pape Pie X à qui il demande l’autorisation de faire entrer le 
Sacré-Cœur dans les maisons. Le Pape lui répond : « Non, mon fils, je ne vous le permets pas, je vous le 
commande. Je vous l’ordonne; consacrez-y toute votre vie ! » Le père Mateo fait un premier pèlerinage 
à Paray-le-Monial au mois d’août de cette année-là. Après avoir prié à genoux près de la chasse de 
Marguerite-Marie, il se relève complètement guéri et transformé ! Il est prêt pour la grande aventure : 
faire entrer l’image du Sacré-Cœur dans les maisons familiales et les communautés religieuses. 

A peine est-il agenouillé dans la chapelle des apparitions et a-t-il formulé sa prière, qu’il se sent 
bouleversé dans tout son être. Il est guéri. Ce qu’il éprouva ne peut se décrire; on devine seulement 
qu’à cet instant il dut être frappé au cœur d’une autre blessure, toute d’amour celle-là. Car le soir même 
pendant qu’il faisait l’Heure Sainte, il recevait du Sacré-Cœur, avec le noble projet de lui conquérir le 
monde famille par famille, tout le plan de l’Intronisation, telle qu’elle est pratiquée aujourd’hui dans 
l’univers entier. 

Le père Mateo propage alors la dévotion au Sacré-Cœur dans le monde entier ! Rien ne l’arrêtera, ni la 
méfiance, ni la tiédeur, ni les langues. Il savait en effet utiliser le français, l’espagnol, l’anglais, l’italien, le 
portugais et s’adapter aux auditoires les plus divers. Des invitations venaient maintenant de tous les 
points du monde, d’Afrique, d’Océanie, d’Asie… 

Il est de retour dans son pays, le Chili, en 1956. Il meurt 4 ans plus tard, entouré de sa communauté en 
prière. 

Jeu : saute-mouton. Les enfants feront une chaîne continue pour aller le plus loin possible en un temps 
donné. 

Matériel : un chronomètre 
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Annexes : 

Poste 8 : Prière de Claude La Colombière 

“Mon Dieu, 

Je suis si persuadé que tu veilles 

sur ceux qui espèrent en Toi 

et qu’on ne peut manquer de rien 

quand on attend de Toi toute chose 

que j’ai résolu de vivre désormais 

sans aucun souci 

et de me décharger sur Toi 

de toutes mes inquiétudes.” 

 

https://www.sacrecoeur-paray.org/lieux/chapelle-de-la-visitation/  

https://www.sacrecoeur-paray.org/experimenter/prier-avec-les-saints-de-la-fresque/ 

 

 

 

 

https://www.sacrecoeur-paray.org/lieux/chapelle-de-la-visitation/
https://www.sacrecoeur-paray.org/experimenter/prier-avec-les-saints-de-la-fresque/
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Autres idées de jeux :  

Pour le poste 1 (Vierge Marie) : jouer tous ensemble, béret ou autre  

Pour le poste 2 (saint Jean l’Evangéliste) : relais avec de l’eau  

Pour le poste 8 (Claude La Colombière) : faire une chenille, les yeux bandés 

Pour le poste 10 (Charles de Foucauld) : message codé à déchiffrer 

 


